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2. 

ITINERA,IRE 

Lundi 7 septembre 11,30 Départ de Salt Lake City 
13, 10 iLTrivée à Tucson 

Vendredi 11 septembre 07,30 Départ do Tucson 
12, 10 Arrivée à Honolulu 

Jeudi 17 septembre 14, 15 Départ de Honolulu 
19,40 l\.rri vêe à Papoet e 

Dimanche 27 septembre 21,30 Départ dG Papeete 
23,35 Arrivée à Pago Pago 

Lundi 28 septembre 10,30 Départ de Pago Pago 
1·1'1 s Arrivée à Apia 

Mercredi 7 octobre 09,00 Départ d 1Apia 
10,00 Arrivée à Pago Pago 

Jeudi 8 octobre 15,00 Départ de Pa.go Pago 
16,00 11.rri vée à, Apia 

Dimanche 11 octobre 14,30 Départ d 11\.pia 

Lundi 12 octobre 17,20 ll.rri vôo ihl'fandi 

Mardi 13 octobre 1·1,30 Dépnrt de Nandi 
13,25 Arrivée à. Noum6a 

Lundi 19 octobre 12, 30 Départ do Noum6n 

PERSONNES CONSULTEES 

TUCSON 

ILES HAHll.II 

Tll.HIXI 

Dr.John Hendrickson, Professeur de Biologie, Université de 
l'Arizona, Tucson 

M. Paul Broese, Division Pêche et Gibier, Honolulu 
M • .Daniel lfoodside, Division Pêcha et Gi.bier, Honolulu 
Dr. Kenji Ego, Di vision Pê0ho et Gibier, Honolulu 
M. Joe Daniels, Conservateur adjoint, Pêche et Gibier; Maui 
M. Lowell Thomas, Journalistc en retraité . 
M. Eugene Kridlcr, Chof de la Section hawaiienne de 110ffice 

trn1érica:i.n ·do la'·;pêôho_ ·sport i vu· et : de la 
faune Gauvage 

!il. Max Dot y, Pr9f,éS'.seùr:) ··.Département de botanique, Uni verf?it é 
des ;nos füiNaii, Honolulu ·. 

M. Bruce;: Allende:r, Diplôm{i du Département de 0bot.anique, 
Université des Iles H::i.111aii 1 Honqlulu 

M. T·layne Collins, Vico-Président, Ooea:nic Foundatiori 
Dr. John Randall 1 Bishop Muscwn, Honolulu 

M. Pie:r:rc Angeli, Gouverneur de Tahi-ti 
M. ·Jacques Drollet, Directeur de l 1Ecole de Tipaerui, Papeete 
M. Sixte Stein, Directeur des Pêches, Tahiti, Polyriéoi0 

française 
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M. Jean Tapu, Agent technique, Service des Pêches, Tahiti 
M. L. Lenoir, Chef du Service du Plan, Tahiti 

M. Wi;niam Travis, Conseiller pour les pêohes 1 Gouvernement 
des Samoa occidentales 

M. William Hussey 1 Représentant régional du PNUD, Apia 
M. Michael Priestley, Secrétaire, PNUD, Apia 
Dr. Judith Huntsman, Recherche scientifique, Iles 

Tokelau 
M. Karanita Enari 7 Secrétaire du gouvernement, Apia 
M. Ed Slavern, Directeur du Peace Corps, Samoa occidentales 
M. Fili Suafo•a, Assistant pour les pêches 
M. Al Banner, Volontaire du Peace Corps 
M. Alan Bergquist 1 Volontaire du Peace Corps 
M. Mat Mudd, Volontaire du Peace Corps 

Dr. Stanley Swerdloff, Directeur, Département des pêches, 
Samoa américaines 

M, J.A. Tubb 1 Directeur, SPIFDA 
M. V.T. Hinds, Directeur adjoint, SPIFDA, Fonctionnaüe 

des pêches, Commission du Pacifique 
Sud 

Dr. R. Catala, Directeur de 1 1Aquarium de Noum~a 
M. K. Muller, Directeur du Turtle Club, l 'Ile Ouen 
M. J. Ende, Directeur des Services Maritimes 

Le présent rapport est fondé sur les résultats d1ientrotiens avec des fonc­
tionnaires des gouvernements et des services des pgches et d'inspections sur les 
liou.x où les tortues effectuent la ponte ou se nourrissent, sùr les marchés, dans 
les campements de pêcheurs de tortues, etc. 

En 1969, la Commission du Pacifique Sud et le SPIFDA (Office pour le dévelop­
pement des pêches dans les îles du Pacifique Sud) ont adressé des questionnaires 
sur les tortues marines aux Services des pêches dans le Pacifique Sud et le Paoifique 
Sud-Ouest ot les quelques -r.Sponses. reçues fournirent ·des renseib"l'lements de base sur 
les ressources en tortues. Dans la plupart des cas, j'ai pu m'entretenir o,vec les 
personnes qui avaient complét i'.S les questionnaires et v~rifier les données communi­
quées au sujet des tortues, et j'ai incorporé les renseignements pertinents dans 
le présent rapport. 

Mon mandat était 1 e sui va.nt: "Préparer une étude synoptique des stocks de 
tortues marines du Pacifique Sud et Sud-Ouestî établir des programmes préliminaires 
pour 1 1 estimation locale des stocks et pour des 6tudes d' évnlu<'.'.t ion; instruirG les 
autorités locales en vue de la miso on oeuvre de ces programmes et du r::1.ssemblement 
de données pouvant servir de bé1se aux futurs programmes d'aménagement; fournir des 
avis de caract~ro général sur les possibilités de réaliser dons la pratique l'éleva­
ge des tortues11 • 

Compte-tenu de cc mandat et de la durée relativement courte de mon séjour dans 
chaque territoire, j'ai jugé d'autre part que l'une do mes tâches essentielles était 
de signaler los locnlit6s où devraient 6tre effectu<3es ultérieurement des études 
approfondies~ 
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Eu égard aux conditions qui règnent actuellement dans le Pacifie Sud, tout 
projet proposé pour accroître les disponibilités do protéinGS animales sera pJüs 
effioac-o s 1 il est ·li~ à ün p:rogrammo visant à contrôler l'augmentation de 10·popu.­
lation. 

4o RESUME DES GONSLUSIONS ET RECOMl\lllNDATIOHS 

4.1 TUCSON 

Vu l'impossibilité d'orgtmisor uno rencontre entre M •. Tubb (Directeur du 
SPIFDA), le Dr. Hendrickson ot moi-môme pour discuter de l'enquête sur les tortues 
marines dans le Pacifique S1fd 9 ·j 1.ai· eu trois jours· d'entretiens n Tucson· avec lo :J.)r. 
Hendriokson. Il a passé plusieurs années on Malaisie pour dès travaux de recher­
che sur los tortues marines et s'est occupé personno1lomont de certains aspects 
des :tctivit6s entreprises dans cc domaine aux Iles Hawaii. Nous avons comparé 
les avantages respectifs de 1 1 élevage proprement dit· (exploitation complttomcnt 
séparée dos populations de tortues sauvages, mâles et femelles on captivit6, ponte 
.sur plages artificielles). et de l 16levo.gc en ranch (exploitation tributaire des 
populations sauvages pour ·.los oeufs) et ncus éWons admis d'un commun accord quo 
la deuxième formule, si 1 1on devait la mettre~ 1 1 6preuvo, no· saurait être appliquée 
qu 1 ~ titre provisoire pour 111 simple rn.ison .. qu.'1.mo population naturelle no suppor­
tera pas la 11parasitisr',tion11 do ses oeufs. La formule do loin lo, meilleure l?St 
l'élevage dans une exploit<i,tion totalement autonome. Toutefois, o,vnnt d'en recom­
mander l'adoption sur une grn.ndo 6chello, il reste à r6soudre des probl~mes biolo­
giques fondamentaux. Il serait loisiblo de tonter dos élevages pilotes sous· 
contrôle scientifique (en insistant dt abord sur la tortue vert. e~ appel6e aussi 
tortue franche, et sur la tortue imbriqu6o 1 C1ppel6e nussi tul6e;. Il s'agira 
de do'.3terminor s'il est possible et rénlisablG dnns 1a prntiquo d'obtenir en enclos 
1 1uccouplemont 1 ln ponte et .1 1 ~levage complet. La plus grande "ferme" de tortues 
fonctionnant actuellement se trouve dans 1 1 île de Grand Cayman, dans les 1\ntilles, 
et m§me l~ il faudr~ encore plusieurs annêes avant que les tortues puissent ôtra 
r~gulièrement 6coulées sur le march6. 

Voici quelques-uns des facteurs qu'il faut prendre en consid6ration nvant 
d 1 inaugurer un füevn.ge (ou ranch) do tortuei::: financement initüü 7 fonds dè r.·éservo 
pour faire fµce aux inôvitables ~6boiros, élimination dos pr6dateurs èt concurrents 
dans les enclos et sur les plages de nidification, protection contre les pollua;nts 
et les braconniers, possibilité de coLsulter un v6térinaire ou un· parasitologuo pour 
les problèmes de maladies, présence d·1 aliments. naturels toute 1 1 année (dD,nS la nature 
les sujets jeunes sont surtout carnivores et los adultes herbivores);; t.i:iux de crois­
sance obtenus Ewec les n.liments achetés do,ns le oommoroe, besoins en eau et hygHme 1 

çlensi:té optimale, trnnsport vers los usines do traitement, avis d'experts sur les 
moyens d'utiliser tous le.s 61éments de la tortue (che.ir, grt.d.s::rn, huile, peau, 
carapace), installations pormottant·- de combiner 1 1 lHevage et l' oxpérimentstion· scion­
tifiqueo 

Nous 1wons étab:j..i une bibliographie sur los tortues marines (voir Annexe 1). 
Los autorités territôrirües dans lo Pacifique sont invïtées à se procurer ces 
ouvrages comme documéntation de base. 

D1 autre part, un groupe d 1 expert a des tortues marines pr0po,re uno sêr10 cte 
monographies sur les diff~rentes espèces sous les auspices do l'UICN. Aucune n'a 
encore ôtti publiée, mais la monographie su,r l;-i, tortue-luth, n.ppoléo aussi tortue­
cuir (Dormocholys), que r~dige actuellement le Dr. P. Pritchard, devrait ©tre prÊite 
en 197T (Siège de l 1UICN 1 Morges, Suisse). /1 1 1 heuro 'i:wtuelle je prépare moi-môme., 
pour la FAO un opuscule sur la tortue verte (Chelonia mudus) qui devrait être prêt 
n la fin de 1971 (Siège de la FAO~ Rome). 
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Recommandc:ttion~: 1) Je recommande quo tout élevage do tortues en exploite,tion 
c:tutonome ou en ranch ne soit tont6 quo sur uno très faible échelle et seulement 
si 1 1 on dispose d 1 un personnel sci eiit ifiquo. Etant donn6 qu 1 on n 1 o, cenM"re réÜssi 
ô, élever avec succès qu'une dizaine d 1 espèces do vertébrés torrentres et quatre 
espèces de poissons d 1 eém douce, il fe.udra exercer beaucoup de jugement awmt do so 
loncer d 1 une mani~ro ou d 1 une autre dans 1 1 élevo,go d 1 ani.mrmx marins. 

2) Avélilt que le Dr. Hondrickson entame son périple dans le 
Pacifique, il conviendro..it de 1 1 envoyer à Grand Cayman pour observer les techniques 
qu 1 on y emploie pour l 1·6lovage des tortues. 

4. 2 ILES HAWAII 

RESUME DES ACTIVITES: Entretiens <woo lo personnel de la Division P~che 
et Gibier et de l'Office 0m6ricain de lo, Pôcho sportive et do la Faune sauvage au 
sujet tlo la biologie et de l 'amênagemont des tortues marines, de l 16valuation et 
des carttct~ristiquos des lieux où se reproduisent et se nourrissent les tortues 
marines, des mif_Tations 7 d.es programmes de repeuplement, dos cycles do ronidificn­
tion, du marquage, dos mGthocles de monurl',ge des tortues et des problèmes de tl'..Xono­
mie. On m'a projet~ dos diapositives illustrant le programme d'~tiquetage des 
tortues ex6cut~ dn:ns les Iles Sous-le-Vent de l'archipel ho.w1üien sous la direction 
do M. Kridler (les diapositives indiquGUt une gre .. .nde diversit6 de cotüeurs chez co 
peuplement). Je mo suis rendu par avion à, Ifana. sur l'île do Mrmi (avec M. Broeso) 
pour v6rifier 1 1 oxistenco d'un endroit où se noÙrrissont les tortues et j'ai pros­
pecté los lieux on· y effectuant de la plong6o sous.,,.marino (doux jours). J 1 ai 
observê les tortues vertes d0ns l'Aquarium de l 10coo..nic Institute (on y nourrit los 
adultes avec des m:ümars et du lmronG; malheureusement, il n 1y a pus d 1 archi vos sur 
la croissance des tortues). J 1 o,i ou des entretiens rwec le Dr. Doty au sujet de 
l'identification et des taux de croismmce des algues. J'ai étudiê les spécimens 
dans 1 1 herbarium de l 'Uni vorsit 6 des Iles Hawaii et j 1 ni fait des plongées au 1<1rgo 
du rêcif de Waikiki Natatorium où. j'ai o,ppris El identifier les o.lt,'Ues sur ~e terrain 
et à estimer la bioma,sso et la couverture d'algues (n,vec i\1. Allonder). 

CONCLUSIONS: La tortue verte est l'espèce de tortue marine la plu~ répandue aux 
Iles Hawaii. Elles font leur nid dons l'archipel Sous-le-Vent, surtout sur los 
Bancs French Frigate, les récifs Pearl ot Hormos, et los îles L[l,ym:m, Lisianski 
et Kure. La plupart des plages où s 1 offoctùo la ponte sont constitu6es de sable 
grossier. La période de pointe pour ln, nidificntion s 1 6tend de mcci ti. août. 
Toutefois, les tortues viennent toute l'année prendre lo soleil sur los plû,ges 
(parfois à l'endroit môme où elleu font leur nid). 

On trouve quelques tortues imbriquées (ou tuHio::i) danR les eaux hawniie:nncs, 
mais aucun centre important de nidification. Toutefois, selon des indications 
absolument dignes de foi, des tortues imbriquêes ont fait leur nid sur la plage 
de Halawa, île de l'folokai, le 12 octobre 1969. 

On a aperçu que:).ques tortues-luth (ou tortues .... cuir) (Dermochelys) dàns les 
eaux qui entourent les fles principales. 

Contrairement aux tortues vertes des Antilles et de 1 1 0cêan Indien, où la 
majorit~ des individus parvenus à maturitê se nourrit de spermatophytes marins, 
la plupart des tortues vertes des îles Hawaii se nourrissent de plusieurs espèceu 
d 1 algues (appelées dans les îles limu). 

On capture les tortues vertes pendant qu'elles mangent les algUes près du 
cap Puuiki et du cup Makaulae, sur 1 1 île do Maui. La plupart pèsent de 20 à 25 kg 



- 5 -

(éventail de 5 à, 100 kg). Les autochtones ont plusieurs m~thodGs de capture: 
1) plonger et s 1 emparer des tortues pondant le sommeil i 2) emploi du "npinner'' 
(pêche au lanoer)i 3) pêche au harpon (à partir do la terre ferme quand les 
tortuès viennent oe nourrir prhi des rochorst et sous 1' eau avec l "'arbalète 
hawaiienne"). 11 ressort de la prospootion sous-marine quo j'ai effectuôo sur 
place que les algues ne sont pas suffisantes pour alirncmter une importante popu­
lation permanente. D'après los p~oheurs o,utoohtonos, la, tortue verte (appolée 
honu) est suri;où.t o,bo:ndimto do juin <\ aoiH 1 mais on peut en o.porcevoir ot en 
capturer tout 1 1 anhée. 

Toutes les tortues do mer b6n6ficiont d 1uno protection intégrale druis les 
îles Sous-le-Vent de l_',archipel des lfawnii, mais pour los principales îles Hawaii 
il n 1 oxisto aucune règL3mentation spôcialt3 on ce qui concerne los tortues. Dans 
les :nos Midwe..y lo. loi interdit ln capture des tortues dont l<-.. carnpace mesure 
moins de 24 pouces. ( 60 cm) de longueur. La plupart des tortuen vt1rt os capturées 
aù large des Midway pèGent de 10 à 25 kg. 

Dans les îles principales de l'archipel. den Hawnii los tortues vert os sont 
capturées pour leur chair, maio on consto,te chez leo touriotos une lente augmen..:.. 
tation de la demande do tortues vertes empaillées n'ayant pas encore atteint 
l'âge o..dulte, ln carapace de ces animaux cotnporti1nt dos mnrbrures marron':l"orànge­
no1r-JD,une. Les carnpaces se vendent environ 75 dollars. En 1969, les prises 
commercial es do tortues dr:ms l 'Iï!tat de Haw::üi ont n.tt eint 4. 620 kg représentant 
une valeur de 2.820 dollars. Il s 1agisaait surtout de tortues vertes. Ce sont 
ltl, des chiffres minimums parce quo beo,ucoup do tortues co.ptur6es par des pêcheurs 
et des o,dcpt es de la cho..sse sous-m2.rin e opt!rn.nt avoc ou sCTJ.s scaphandre nut onome 
ne sont pas d6cln.r6es. 

Solon le Dr. Doty, on ne s11it pas gr0.nct•cnose ctu tn.u.x a.o croissance a..es. a.t&,"UCG 
do sorte que 1 1 on no doit onvi sagor qu'avec ben.ucoup de prudence 1 1 61 ovage de 
tortues en ranch bas& sur l'emploi de la v~gl~ation ne.turollo comme nourriture. 
Il faut aussi tenir compte du fcüt que cortnines o,lgues accusent des variations 
so..isonnière::i. 

RECOMMfJifDATIONS: 

1) Interdire la vente dos tortues mnrines empai1l~es do toutes teilles, et 
supprimer la vin.ri.de et le pot'o,ge do tortue dans los hotols ot les restauro,nts. 

2) Effectuer une étude en profondeur, pendant la période de pointe de }.a ponte, 
sur un ou plusieurs atolls do nidificci.tion dans les Iles Sous-le-Verit de 1:1nrchipel 
hawaiien. Il fcmdra surtout v6rifior le nombre dos tortues früs<'int .leur nid 
(après deux semaines, les sujets êtïquetês devro.ient commencer D., retourner).· Loc 
Iles Sous-le-Vent de l 'e.rchipol haw.;'tiicn sont probablement le plus grand contr.e 
de rassemblement de tortues vertes au:x: Etats--Unis. 

3) Mettre en routa un programme d' ~tiquoto.{;e dans les parages où se nourris­
sent les tortues l'..U large de îcfaui pour déterminer si les sujets non parvenus à 
maturité y restent toute 1 1 n.nn6e et ai les adultes retournent nux Il on S'Qus-le-Vent 
pour la reproduction. lmnlyser également le contenu do 1 1 ostom<'.o des tortues 
Cé\ptur6os par les pêcheurs autochtones (M. Dnniels a, accept~ do fo.,ire tout coll\ 
moyennant m1 certain appui moral et financier). 

4) M. Kridler devrait publier los informn.tions qu'il a recueillies nu sujet 
des tortues dans les Iles Sous-le-Vent. Il en n, Stiquct~ès plus do 500 (mô.les et 
femelles) et il a retrouv6 à une grande distance six sujets étiquetés. Ce sero,it 
là une contribution importante à 1 1 écologie et à la taxonoqlio do ln tortue vert o 
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du PacifiqUc central 1 . encore mal connue. 

5) Le personnel do ln Division Pêche et Gibier dG l'Etat d 1Hawaii devrait 
coop6rer avec.celui de la Section hn.waiionno dc.1 1 0ffico américain do la Pôcho 
sportive et do la Fauno sauvage pour toutes les questions concernant los tortues, 
car il se pourrait fort bien quo les tortues vertes qui font leur nid dans les 
Iles Sous-le-Vont (îles placées sous le., juridiction do 1 10ffice fédéral américain) 
soient aunl:Ji colles qui se nourrissent a,u lo,rgo dos princip<:üos îles Hrmr:üi 
(lesquelles sont plac6es souo 1.:1 juridiction de la Tiivision Pêche et Gibier 
de l'Etat d 1Hawaii). 

4.3 TAHITI 

RESUME DES ACTIVIT11S: J'ai ou dos entretiens sur la biologîo et 1 1nm8-
nagemont dos tortues marines avec ~Il~. P. Angoli 1 L. Lenoir, S. Stein, J. Tapu et 
J. Drollet. J 1 ai offcctu6 dos plongées au lé1rge dos plages situoos ,:'j, proximité 
de Pirae ot de Papeete pour v<'irifior l'existence d'herbe ô, tortues et d 1 1:Ü[i;1.l.Os. 
J'ai inspecté chaque matin le marché de Papeete pour noter le prix de la viande 
de tortue et voir si elle était abondanteo Jtai fait m1e enqu~te sur les tortues 
empaillées et les carapaces en vente dans les boutiques pour touristes. J'ai 
interviewé do nombreux pêcheurs autochtones. J'ai mesuré dix tortues vertes 
capturées par des pêcheurs pr~s de lfotu-Honu et j 1 ai montré à Ta pu comment étique­
t er et mesurer les tortues. J'ai analysé le contenu de l'estomac do plusieurs 
tortues. J'ai vu un film de la Télévision française sur les tortues marines. 
J'ai prospecté par avion les plages où les tortues font leur nid et los environs 
aux alentours de Mopolia, Scilly et Tupai. Je me suis rendu dans l'atoll de Manilü, 
dans l'archipel des '::ouoJ:iotou 1 otj 1y ai vu dos tortues, ainsi qu'un kraal à tortues. 

CONCLUSIONS: Comme partout ailleurs dans le monde, en Polynésie française le 
nombre des tortues vertos diminue rapidement. Je crois toutefois que des peuple­
ments assez importD,nts existent encore autour do quelques-uns des atolls les plus 
inaccessibles. On no sait pns s 1 il s 1agit de populations permanentes ou migrantes. 

La tortue de mer la plus répandue dans la région est la tortue verte (on 
·l;ahitier. =::honu). Scilly est l'un des principaux lieux de nidification. Parmi 
ü 1autres endroits importants i'1 cet égard on peut citer Mopclfo,, Bellinghausen, 
Tupai et certains atolls des Touamotou. A Scilly, Mopelia, Bellinghausen et 
Tupai, la période de pointe pour la ponte s'étend d'octobre à décembreo Selon 
certains rapports, il sernit possible de trouver quelques tortues au largo do 
Soilly toute l'année. Les pêcheurs capturent p2,rfois dos tortues imbriquées et 
un rapport digne de foi signale le, prise d'une tortue-luth dans une senne •. Le 
24 septembre, j 1 ai dénombré 20 tortues vert es dnri.s los ernix de Mopelia (mais 
aucune trace sur la plc.ge) et 42 autour do Soilly, dont 12 dans un kraal de 
village. D'autre part j 1e,i relevé des empreintes récentes et vu des nids sur 
Motu-Honu, m1 îlot au large do Scilly. 

A Manihi, les autochtones ram~ssent des oeufs de tortues vertes, les font 
couver, puis Hèvent los tortues dans des kraals de village en vuo de les consom­
mer sur place. On los nourrit do noix do coco et do poisson. Quand les tortues 
sont âgées de trois ans i'l, trois ans et demi, leur carapace atteint une longueur 
de 50 à 70 cm. 

Beaucoup de mâles et quelques femelles gravides sont harponnées à l'époque 
de l'accouplement au largo des plages do nidification des atolls. Los p~cheurs 
tahitiens signalent qu'il y a plus de mâles que do femelles. Los tortues yenduos 
sur le marché de Pnpooto en septembre étaient surtout dos males. La vionde do 
tortue verte est très appréciée et se vend 3 dollars le kilo au mo,roh6 de Papeete. 
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Les oeufs de tortues ne se vendent pas. Quelques carapaces polies sont en vente 
dans les boutiques pour touristes (25 dollars), mais la demand.e. est insignifiante. 

En Polynésie frangaise, les tortues mç:i,rines ne. font l'objet d'aucune règlemen­
tation particulière. 

Les est omaos que j 1 ai pu inspeot er ft aient vides pour lr: _plupart 1 mai's quel­
ql;l,es-uns contenaient un peu d'algues vertes et dans un estomac j'ai même trouvé 
un long morceau de matière plastique. 

Au. cours de mes prospect ions assez limitées, je n 1 ai pas trouv6 de grandes 
étendues d'algues ou d'herbes marines. 

Les archives du Service des pêches indiquent que, de 1953 à 1967 1 de 24 
(en 1957) à 262 (en 1962) tortues capturées à Soilly ont été vendues chaque année 
sur le marché de Papeete. 

Je crois qu'à Tahiti, grâco à mes efforts, les autorités ont "pris conscience" 
des tortues. A mon départ, le Gouverneur et plusieurs membres de l'Assemblée terri­
torial? parlaient·. des tortues avec :bienveillance. 

RECOMMANDATIONS: 

1) Etude approfondie de quatre mois (octobre-janvier) centrée sur l'atoll de 
Soilly. Il faut mettre l'accent sur la formation d 1 l,U1 homologue autochtone pour 
1 1 évaluation des stocks, 1 1 étiquetage et, si les oeufs et les tortues nouvellement 
écloses sont attaqués par des prGdateurs, l'installation d'un ,centre d'éclosion. 
Un bateau serait nécessaire pour vérifier la densité des nids sur les îles de 
Mopelia et de Be:llinghausen à, 111 même époque. 

2) Il serait préférable d'interdire la vente des tortues vertes dans le commerce 
jusqu'à oe qu'on puisse entreprendre une étude des stocks dans la région. Toutefois, 
les habitants des atolls dont l'alimentation prot6ique est constituée par les tor­
tues· et leurs oeufs devraient être autorisés à on capturer un no.mbre raisonnable pour 
la corn:;ommation locale. 

3) .Le Service des Pôches devraient étnblir la CP,rte de toute~ les plages do. 
nidification du Territoire, en notant spécialement à quelle époque a lieu la ponte. 

4) Les autorit~s gouvernementales devraient faire projet0r devant les ~coJi,ers 
le f:j.lm de t6lévision sUr les tortues marines, Ce film illustre le oomportement .. ::.u 
nid, ainsi que les attaques des prédateurs.sur les tortues qui viennent d'éclore. 

4.4 SJIMOA OCCIDENTALES 

RESUME DES ACTIVITES: J'ai eu des entretiens sur l'écologie et.l'aménagement 
des tortues ·marines, et sur le repeuplement des stocks, avec MM. F. Travis; J. Huntsm11n, 
K. Enari, E. Slavern, A. Banner-et F. Suafo.1 a. J'ai .d~crit au personnel du Service des 
Pêches· les programmas de c0ntres d 1 éclosion du Ccista~Rica. et du SEtrawak. J'ai prospect 6 
par avion le littoral et les récifs de Upolu, Sav-:ti' i, Manono 1 Apolima, et des cr.iotro 
îlots de Fanuatapu 1 1famu 1 a 1 Nu 1utclo et Nu 1Ulua. J'ai campé et prosp0cté les plac;eR 
sur l'île de Nu'utele (avec Suafutaet Banner) ot j'ai prospecté l'îlo de Namu'a. 
J 1ai eu des entretiens avec plusieurs pêcheurs, surtnut ceux du village de Luatvanu'u, 
qui ont la réputation d'être les meilleurs pêcheurs de tortues. J'ai effectué des 
plongées pour prospecter les ressources en alglies. 
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CONCLUSIONS: Les fonctionnaires du Service des Pêches et les pêcheurs autochtones 
estiment quo la tortue la plus répandue dans los eaux des Samoa occidentales est 
la tortue verte (en samoan = laumei); puis vient la tortue imbriquée. Il n'y a 
aucun centre de reproduction important sur les deux îles principales, Upolu et 
Savai'i. 

Les tortues vertes, et dans une beaucoup moindre mesure, les tortues imbri­
qu6es, font encore leur nid dans les îles Tokelau en septembre-octobre, mais on 
signale que leurs effectif~ diminuent rapidement. 

Je n'ai vu aucune plage que je pourrais qualifier de grand centre do nidifica­
tion, mais o 1 6tait peut-être un peu trop tôt (la p6riode de pointe pour la repro­
duction va 1 semble-t-il 1 de la mi-octobre au d6but de janvier). 

J'ai dêcouvert deux nids contenant des oeufs do tortue imbriquée, 1 1un sur 
l'îlot do Nu 1utelo et. l'autre à Namu'a. 

Au cours d 1une prospection a~rienne j'ai dénombré sept tortues vertes entre 
les îlots de Nu 1utelo et do Namu•a. J 1ai aperçu deux tortues près du cap Oloinomo, 
une non loin de Manono et l'autre à proximité do Safotu. 

Je n 1ai pas découvert de grandes étendues d'~lguos ou d'herbes marines, mais 
le manque de temps m 1 a empêché. d 1 effectuer une étude approfondie. L r Annexe 2 
contient une liste des algues et plantes me,rines à fleurs que 1 'on trouve dans leo 
parages deG Samoa. Cotte liste indique la présence de Posidonia aux Samoa; or l(;!s 
tortues vertes de 1 10céan Indien se nourrissent volontiers do cette plante. Les 
tortues vert es des Hawaii mangent parfois 1 r alguo verte Valonia. 

Los pêcheurs de tortues sont convaincus que quelques tortues vertes restent 
dans los eaux samoanos toute l'année. Les autochtones consomment la chair et les 
oeufs. 

La première tortue verte à être étiquetée dans l'Océan Pacifique Sud a ôté 
étiquetée puis relâchée à Solosolo lo 9 octobre 1970. C'~tait une femelle parvenue 
à maturité, ayant urie carapace de 93, 7 cm de long et pesant environ 97 kg. MM. 
Travis et Banner l'avait captur~e le 7 octobre entre los îles de Namu'a et Nu'utalc 

N. Travis a mis en route dans les 6coles samoanes un bon programme pour la 
prot cet ion des tortues et il est en train de préparer un syst è:ne d 1 ~closion centré 
sur la collecte des oeufs sur les plages dos Samoa puis la libération des jeunes 
tortues dans les eaux sn.moanes juste après 1 1 éclosion (éliminant ainsi 1 1 attaque 
des prédateurs sur les oeufs et les tortues qui v~.ennent d' 6olore. 

Rares sont les ijortues qui parviennent D,u marché centre d r Apia. Exceptionnel­
lement, j'ai vu doux tortues vertes non parvenues t'l. maturit~ (longueur. de carapace 
45 cm et 55 cm) en vente au mcirché à ~~ 8 140 pièce. Elles avaient êt6 prises <1U 

large du village de Lefagaoali 1i, sur l'île de Savai 1 i. Les pêcheurs de ce village 
affirment pouvoir capturer dGs tortues de cotte tnille à n'importe quelle ~poque de 
l'année, mais seulement de cette taille. 

Quelques objets en écaille do tortue imbriquée sont en vente dans des boutiques 
d 1Apia 1 mais la demande n 1 est pas forte. Le travail est bien fait 1 m<:'..is je n 1ai pas 
pu savoir si c'était l'oeuvre d'artisans locaux. 

Il n'existe au Samoa occidont11les aucune règlementation sur les tortues mc,rines, 
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mnis M.Travis e, b1:m espoir qu 1 unG loi sorél. votée prochainement gnrnntiss(',nt lt,'l, 
protection i.nt6grnlo de toutes les tortues do rnor et cle; lcura ooufs" 

M. Travis connaît bien-los t·ortucg mr-trirn:isi il dispone d 1 instnllo..tions et 
de personnel pour effectuer doc trav1.tux de recherche sur ces o..nitnëi,uX et 1 rii 
J..os indicctions nu sujet d'unü forte concontrc..tion do nids ·sur ·leG quP,tre îlots 
<:.u large de JJpo.lu se rêvèl'ont e:iw.ctes, les Sn,moa occidentales pourr~ient fort 
bion devenir un cxcell0nt c01Ttre de l'l'Whcrche our les tortues do mer. 

RECOMMANDATIONS: 

1) instituer un progrECmmo d 1 ~tiquotngc (d 1 nut[l.nt plus quo prochi:ünernent 
toùtes les tor.tues m<:trines b~néficieront peut-être d 1UJrn protection intégrale). 

2) Dêfri.cher la v6e;étation qui envahit 1es plages de nidification sur :N.u 11xt·ele 
et Namu'a • 

. 3) Enquêter sur la pêchc à la tortue Em large du villagE• de Lefe,gaoali 1 i 
où 1 1 on capture r8guliôremcnt des tortuo:oJ de certaines dirnennions. 

4) Prospect cir la lab'Ul10 à Sato 1 Alepai en vue de trouver un lieu propicë à 
l'élevage. 

5) Modifier 1 'un des bâtiments du Service des Pêchc~3 pi;·8s cle Mutiatole pour 
y consorver 1 a.va.nt lour li'b6ration 1 l8S jeUl'.ICHJ tortues qui viennent d' ôclore; 
es'saycr d 1 6lcver quelques tortues vort eo et tortues imbriquées on los nourrissant 
avec diff6rents aliments afin dfobtcnir une id6e des tau..x de cro:i,sf'!ancç on capti.,,. 
vit·ô (les installations ·n6cossa.ires sont disponibles da11s les rnêmcs bâtiments). 

6) Inspecter lc~s plages iso16es du Cap Mulitapuili pour d6terminor si des 
tortuos y font leur nid et/ou zi 1 1 on pourrait y rolûchor dcjeunes sujets aprèo 
leur éelosion (d1e:près lc.;ir, proBpectiol1G aéd.GID1G8 1 CC S6J:'tÜt possible). 

7) Etablir une .ccr'té détaillée dos zonas de reproduction et d'n.limente,tion 
(leu volontaires du Poace Corps et les v1ügarisa.teurs sont disposés ù offrir leur 
concours);' utiliser le mat6ricil do plongée du Scrviet:i doo Pêches :r,;our v6rifier 
l l ex:ist enco de pfiturE'.ges sous-marüw. 

8) A titre axp6rirnontal 1 ont err·er des o oufs de tortuon vert os et de tortues 
imbriquém.1 par lots de 50 1 75 ou îOO pour dêtGrnünor si le pourcentage d 1 êclosion 
ost meilleur avec tol ou tol nombre dl oeufs (en Malaisie, leB oeufs <lG tortue-luth 
ont un tf'.UX d 1 éclosion 61evô ommcl ils sont réonterrtis par lots de 50). Note: 
pour tout programme d'éclosion, los oeufs doivent provcn:ir·èlc pl.:tges· sarnoa.nos 1 et 
non d'autroG terri"toires. 

10) Solliciter ln c1op6rr.ition des MATAI (chefs) de vilkge puisqu'il existe 
encore de nombreuses coutumc;s ri,u sujet des tortues (par exemple, la vi<:mde est 
remise é\U chef q-i..ü, ensuite, la distribue). 

4. 5 Si!MOA llHF~RICAilŒS 

RESŒIIE DES AC'rIVITES: J'ai oièmp6 sur 1 1Atoll Rose (,'.'.veo Swerdloff) ln, 
nuit du 7 octobre 1970. Cnt atoll s' 6tend de 14°31 1 è\, 14034 1 S et do 168°08 Êt 

168°10 N. 
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CONCLUSIONS: Cet atoll comporte doux centres de nidification de tortues, Rose 
Isletet Sand Islet. A Sand Islet, j'ai dénombré 35 fosses (d'âge variablo)o Les 
empreintes r~vélaient beaucoup d 1 allées et venues avant l'installation au nid ot 
beaucoup de "fci,u)!'." nids. Lo, plago est fo,ito do fragments de corail et de quolquos 
coquillages. A Rose Islet, j 1ai d~nornbré 30 fosses (d 1 âge v:triable). La plage 
est faite de fragments do corail. Creus or un nid dans un terrain pareil doit 
atre une tâche ardue. Aucune tortue n'y a fait son nid la nuit du 7 octobre. 
Les pêcheurs de Pago Pago disent que l'époque de la nidifico,tion sur l'atoll de 
Rose se situe en août et septembre. Il no m1 o, pns été possible d'identifier les 
espèces d 1aprbs les fosses ù nids, mais Sachet ( 1954 1 A Summary of Information 
on Rose Atoll: Atoll Res. Bull. no 29: 1-25) cite un rapport antérieur qui précise 
que les nids sur cet atoll sont surtout ceux de tortues vertes, avec quelques 
tortues imbriqu6es. Elle indique aussi que lorsque vient l'époque de l'éclosion, 
la mer s'emplit de requins qui dévorent les petites tortues avec une grande vorQ­
cité. De nombreuses esp~ces d'oiseaux font aussi leur nid sur les deux îlots. 
L'atoll est inhabité et il est interdit d'y déb.:trquer sans l'autorisation du 
gouvernement. Les rats (~ exulans ?) y pullulent. 

RECOMMANDATION: Je recommande de faire do 1 1Atoll de Rose ur1e réserve naturelle 
intégrale. Il n 1 est pas habité et doit demeurer inhabité. 

4.6 NOUVELLE-CALEDONIE 

RESUME DES ACTIVITES: J'ai p~ssé lQ plus grande partie de mon temps à 
rédiger un rapport sur mes activit~s des mois précédents. J 1ai interview~·des 
pêcheurs calMoniens. Jl;:i,i préparé mon prochain sl3jour à NouméD, et j 1 ai visité 
l 1 Aquarium de Nouméa. Je me suis rendu à 1 1Ile d 10uen pendant deu..,~ jours et j'y 
ai recensé les tortues. 

CONCLUSIONS: J 1 ai vu 1 1Aquarium de Nouméa six tortues imbriquées et un caret, 
appelé aussi caouane 1 tous capturés dans les parages. Quelques rapports dignes 
de fois signalent la présence de tortues-luth dann l~ r6gion, 

Les autochtones de 1 1Ilc Ouon affirment que l'on trouve trois esp~ces de 
tortues dans les parages. J' 1ai pu le confirmer on identifiant trois types de 
carapaces (tortue verte, tortue imbriqu6e et tortue-luth) o,u Turtle Club Hotel. 
A 1 1 Ile Ouen la saison do la ponte est 1 111 6t611 (c 1 est-à-dire d6cembre-janvier). 
Quelques tortues font leur nid sur 1 1 Ile Ouen, mais 1a plupcœt vont sur les îlots 
au largo, 

Je recommande d 1 6tudier de façon approfondie les populations de tortues 
qui font leur nid sur los îlots au large do 1 1 Ile Ouen .en décembre et janvier. 
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ANNEXE 2 

5. 2 LISTE DES ALGUES QUE L 1 ON TROUVE WX Sl\MOA OCCIDEN1l111.LES 

R6férences: 1. Conférence de M. Drumgoole (Faculté de Botanique de L1Universit6 
d' Auckland). 

2. Noms samoan et scientifique des plantes des Samoa, liste dress6o 
en 1935 par E.H. Bryo,n (Conservateur du Musée Bernice P. Bishop) 
pour lo Gouverneur des Samoa américaines. 

3. Pratts Grammar Dictionary. 

4. Dictionnaire samoan de G.B. fhlner. 

Nom samoan 

limu-tai 
li mu 

limua 1 a 
limu a 1aea 
limu: 1 ava · 
lirnu 1ula 
1 imu fuafuc, 

limu lupani 
mea 
lauago 
laumei 

Nom scientifique 

Gaulepa calvifers. 
(CHLOROPHYTA-algv.es vertes) 

Usnea articulata Hoffu li mu 
li mu 
li mu 
limu 
pa 1 a 

lau taliga 
taligci, Halimeda sp. 

(CHLOROPHYTA-algues vortos) 

limu limu 

limupata 
limu sa 
limu taemoa 
limu t2.la 

limu to 1 o 
limu vai 
limulimu 1ula 

punau 

Sargassum anapense 
( PHAEOPHYT A-al guos brunes) 

Trent0uhelia aurea 

Dictyosphaeria versluysia 
( CHLOROPHYT A-al gu.es vert es) 

f!EEellation habituelle 
ou description 

- nom générique des algues 
- nom générique des lichens, 

algues marines, algues et 
mousses d'eau douce. 

- une algue màrine (Pr.l 
une algue marine (Pr. 
algue comestible (Pr. 

- algue comestible (Pr.) 
- petite algue m11rine verte 

comestible 

- une algue marine ~~r j 
- une algue marine Pr: 
- une algue marine Pr. 
- une algue vertoi contribua Q 

le, forma.tian de sable coral­
lien 

- algue flottante; lentille 
d 1 eau (Pr.) 

- une algue marine (Pr.) 
- une algue marine (Pr.) 
- une algue marine (Pr.) 
- sargasses dans les bâches 

entre les rochers 
- une algue marine (Pr.) 

algues d 1 eau douce 
- algue de couleur orange, 

semblable à du feutre, que 
1 1 on trouve sur le tronc des 
jaquiers et d'autres arbres 
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Algues identifiées par M. Drumgoole 

Halymenia 
Graoilaria 
Achtinotnchia 
Lithophyllum 
Lithothamnium 

Melobesia 
Centroceras 

- alt;f'Ues coralliennes buis­
sonnant es (Pr. ) 

Chronidris (très utile pour éliminer .hsoaria 1 
ver intestinal parasite de 1 1 horr:me 
et du porc). 

(Beaucoup d 1algues rouges contiennent de 1 111.lgine, 
utilisée comme stabilisant de la crème glacée, etc.) 

ALGUES VERTES 

ALGUES BRUNES 

limu-limu (Mil); 

Enteromarpha 
Ryizocolonium 
Rotyosphaeria 
Valonia 
Halimeda 
Caulepa 

Turbinaria (le pigment brun extfrieur paraît brun, 
mais quand on immerge la 'l'urbinarié'.; dans 
de l'eau chaude, le Fu.coxanthium (=pigment brun) 
se dissout et 1 1 on voit apparaître la coloration 
verte due au ~cocynium (=pigment vert). 

Padina 
Pocokeil1a 

(Halopt eri.a) 

(PLfiliTTES A FLEURS POUSSANT DANS Lll. MER) 

Halophilia ovalis Hook 

Posidonia 

D. Garlovsk;y 
28.4.70 

- (plante aquatique pous­
sant sur lo sable marin 
(Mil.) ) 

- Rhizome 
- plante herbacée 
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